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QUARTIER Milong-Si, 
mercre d i ,  d ans  l e s 
conf ins  de  Nzeng-

Ayong, au 6e arrondissement 
de la capitale, trône un énorme 
et long camion plateau portant 
6 cubitainers de couleur jaune. 
Sur ces énormes cuves, des acces-
soires et autres tuyauteries pour 
la distribution de l'eau potable. 
Ici, il n'y a pas grande affluence. 
''Tant mieux'', commente, perspi-
cace, un riverain. ''Il ne manque 
plus que les gens viennent se par-
tager le coronavirus ici", ajoute 
un autre, un brin ironique. 
Mais les plus sceptiques sont per-
suadés que c'est la pluie du jour 
qui a rempli les récipients. Sauf 
que ce n'est pas la première fois 
que la distribution a lieu, cette 
semaine, dans la zone.
Attendant son tour, Gabrielle, 
une adolescente, est soulagée. 
Elle n'aura pas à pousser la 
brouette remplie de bidons pour 

aller puiser l'eau chez le lointain 
voisin qui la vend. ''En plus c'est 

gratuit !'', se ré-
jouit-elle.
Mais Michelle, 
une  maman, 
c roi t  d e voi r 
tempérer l'en-
thousiasme de 
la jeune f i l le 
: ''N’eût été la 
maladie, ils ne 
seraient jamais 
arrivés ici. On 
a u r a i t  a i m é 
que cette opé-
ration ne soit 
pas là juste le 
temps du co-
ronavirus. Je 
suppose qu'une 
fois la maladie 
passée, on va à 
nouveau nous 

laisser livrés à nous-mêmes. 
Pourtant, une fontaine publique 

serait déjà la bienvenue.''
Il est prévu ici, un mois durant, 
comme dans 20 autres quartiers 
de la capitale, identifiés comme 
ayant de grosses difficultés d'ap-
provisionnement en eau, une 
distribution d'eau potable 7 jours 
sur 7. Mais il faudra tenir compte 
des réalités du terrain avec les 
intempéries, le mauvais état des 
routes ou la durée d'une desserte 
qui peut prendre plus de temps 
que prévu.
Dans ce même cadre de l'opé-
ration ''Mains propres'', au car-
refour Dragages, un autre point 
d'eau. Ici aussi, aucune affluence. 
Plutôt une certaine régularité des 
populations à se laver les mains. 
Ce point d'eau de Dragages est 
donc constamment sollicité. Les 
habitants apprécient l'initiative. 
Mais pas toujours pour des rai-
sons de coronavirus.
"C’est un problème d’hygiène 
avant tout'', lance Rodrigue, pen-

dant qu'il se fait sécher les mains. 
Certains pensent qu'on devrait 
en avoir à tous les carrefours : 
''C'est la moindre des choses par 
ces temps d'épidémie''.
Ici, personne n'a le droit de ma-
nipuler, ni le robinet, ni le savon. 
''Je n’ai pas de gants. Par mesure 
de sécurité, je suis le seul à y tou-
cher'', indique Romain, le jeune 
gestionnaire du point du carre-
four Dragages à Nzeng-Ayong. 
Il s'attelle aussi à faire respecter 
la distance entre les uns et les 
autres, en cas de file d'attente.
A ceux qui pensent que le service 
est payant, Romain les rassure. Et 
l'initiative plaît à Danielle qui a 
une sensation de mains sales tout 
à coup. ''Trouver un point d'eau 
juste à la sortie d’une boutique 
est rassurant'' , dit-elle.
De 7h 30 à 15h 20h, ce mer-
credi-là, 267 personnes avaient 
déjà lavé leurs mains. La journée 
d'avant, 302 personnes s'étaient 

pliées à cette exigence.
Il en est ainsi dans 39 autres 
points de même nature dans la 
ville, comme celui situé devant le 
Centre hospitalier universitaire 
de Libreville. Ou encore du car-
refour Léon Mba. Ce qui permet 
de rendre possible la mise en 
application de l'une des prin-
cipales dispositions d'hygiène 
préconisées par l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS). 
Le tout amplifié par les États, 
qui demandent de se laver fré-
quemment les mains avec de 
l'eau et du savon, pour enrayer 
la propagation de la maladie à 
coronavirus.
Mais une question revient : si 
l'on peut déployer autant d'ef-
forts en période épidémique, 
pourquoi doit-on attendre le pire 
pour montrer de quoi l'on est 
capable pour apporter de l'eau 
aux populations ?

Covid-19 : 
l'opération 
''Mains 
propres'' 
entre dans les 
habitudes
DE Rio à Mont-Bouët, en passant par Derrière-la-pri-
son, jusqu'à Nzeng-Ayong… de l’eau coule des cubitai-
ners à proximité des chaussées, pour que les citoyens 
exécutent l’un des gestes barrières de prévention 
contre le Covid-19 : le lavage des mains. Si d'aucuns 
avaient cru à une belle farce de la Dame des eaux et de 
sa tutelle, le ministère de l'Energie et des Ressources 
hydrauliques, force est de reconnaître que les points 
d'eau potable mobiles sont bien là et intègrent même 
un pan de distribution dans les quartiers en stress hy-
drique. Mais fallait-il attendre que l'on soit en situa-
tion épidémique pour se bouger enfin ?
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Un point de lavage de mains à Dragages (Nzeng-Ayong).
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TOUTE une opération 
''Mains propres'' avec 
une quarantaine de 

points d'eau ! N'en fait-on 
pas trop avec cette histoire de 
se laver les mains ? Il semble 
que non ! Tant les virus res-
piratoires tels que la maladie 
à coronavirus (Covid-19) se 
propagent lorsque du mucus 
ou des gouttelettes contenant 
le virus pénètrent, selon de 
nombreux spécialistes, dans le 
corps par l’intermédiaire des 
yeux, du nez ou de la gorge. 
Le plus souvent, ce contact a 
lieu par les mains.
Les mains sont également 
l’une des manières les plus 

courantes de transmettre le 
virus d’une personne à une 
autre. Durant une pandémie, 
le fait de se laver fréquem-
ment les mains avec de l’eau 
et du savon fait partie des me-
sures les plus économiques, 

les  plus fa-
c i l e s  e t  l e s 
plus impor-
tantes pour 
prévenir  la 
propagation 
d’un virus.
Il ne suffit pas 
de se passer 
les  mains à 

l'eau pour dire qu'on les a la-
vées. Pour éliminer toutes les 
traces de virus sur les mains, 
il faut suivre quelques étapes. 
D'abord, se mouiller les 

mains à l’eau courante. C'est 
ce que fait faire le jeune Ro-
main, gestionnaire du point 
d'eau de Dragages, à tous 
ceux qui sollicitent son point 
d'eau. Ensuite, il vous met 
suffisamment de savon pour 
recouvrir les mains mouil-
lées. L'étape suivante est de 
frotter toute la surface des 
mains, sans oublier le dos et 
les espaces entre les doigts et 
sous les ongles, pendant au 
moins 20 secondes. Le rin-
çage à l’eau courante constitue 
l'avant-dernière étape.
Il faut, enfin, sécher les mains 
avec un linge propre ou avec 
une serviette à usage unique. 
Et voilà ! Lavez-vous bien 
les mains pour ne pas trans-
mettre le coronavirus.

Pourquoi se laver les mains en temps de coronavirus ?
L.R.A.

Libreville/Gabon
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D'UN côté, de l'eau po-
table aux populations 
en stress hydrique. De 

l'autre, des points d'eau pour se 
laver les mains. Autant de me-
sures complémentaires prises 
par le ministère de l'Énergie et 
des Ressources hydrauliques, 
en collaboration avec la So-
ciété d'énergie d'eau du Gabon 
(SEEG). L'une et l'autre action 
nécessitant de l'eau. Une eau... 
rare en temps normal. Mais 
exceptionnellement, durant 30 
jours, de 7h30 à 17h 30, chaque 
jour, la denrée rare sera dis-
ponible.
Où donc la prend-on subite-
ment ? La SEEG indique, dans 

un document à notre dispo-
sition, que le ravitaillement 
des camions est assuré par des 
prélèvements effectués dans 
ses réservoirs du PK6, PK9 
ainsi que d'Angondjé. Faut-il 
croire que ces réservoirs ne 
puissent être touchés en temps 
de paix ? Et qu'il faille attendre 
un contexte particulier pour la 
mettre à disposition des plus 
nécessiteux ?
Difficile de répondre à la place 
de Dame SEEG. Mais les popu-
lations apprécient l'initiative et 
espèrent bien que les 30 jours 
assignés à l'opération seront re-
nouvelables, même si certains 
espèrent des solutions plus du-
rables qui leur apportent de 
l'eau directement dans leurs 
maisons.

D'ou vient l'eau 
des cuves ?

L.R.A.
Libreville/Gabon

Un camion plateau et ses cubitainers au lieu-dit Milong-Si, 
distribuant de l’eau potable.
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Un point de lavage de mains à Dragages (Nzeng-Ayong).


